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VARICE-—Dis-donc, Pelletier, c’est-y toé ou ben moé qu’est 1e chef à c’t’heure?
ZANDRING—C’est moé, ma veste est ben plus belle que la tienne.



 

  

 

 

NOS THEATRES

Le Parisiana est maintenant le
seul théâtre français à Montréal.

J'y snis allé pour la première
fois,jeudi dernier et je dois avouer
que j'ai été très satisfait du spec-
tacle.
La salle était remplie. L'on

jouait “ Cocobel-a:i] ” et ** Ma Co-
lonelle.”

Ces deux pièces ont été très
bien rendues par Madame Mar-
soll, Mlle de Matha, M.M. Pal-
mieri, Valhubert et Dormez.

J'ai ri À m'en tenir les côtes.
in jetant un coup d'œil dans

la salle, qui malgré son exiguité
est très coquette, j'ai remarqué
que le Parisiana était fréquenté
par une bonne société,
I nya que les chaleurs qui

puissent faire diminuer les recet-
tes de ce théâtre, mais j'espère
qu'd l’automme, M. Leduc, satis-
fait de sa tentative, continuera À
nous cgayer par de fines comédies,
et des intermèdes choisis. Bon
succès.

ut

Notre compatriote R. l’lamon-
dou a remporté un succès au
Grand Opéra de Paris.

Pour un Canayen, c'est pas trop
mal.

sy *

Les artistes des Nouveautés
sont de retour d'Ottawa où ils
ont joué devant de bonnes salles,

lis sont enchantés ne leur voya-
ge et dela réception qui leur a
Été faite.

oe ®

Au Pare Dominion, on peut
lire sur une pancarte à l'entrée
du “Scenic Railway": Meur per-
sonnespar “Sciège”. Nous deman-
derions à M. Lessalle de bien vou-
loir faire enlever ce ‘“sciège” qui
n’est pas du tout français.

ot

Quant un artiste nous donne
des “blagues” à publier contre
des confrères, il ne devrait pas
être si susceptible quand on en
met une sur lui. À bon entendeur
salut.

gu

Le Nationoscope fermera ses
portes ce soir.

Ca¥

Rien de décider pour la direc-  

’ LE CANARD

tion du National pour la saison
prochaine, ‘mais il est plus que
probable que dimanche prochain
je serai en mesure de donner du
nouveau.

LE

La petite Augustine, au Oui-
metoscope, remporte un succès
épatant. Le populaire lieu d’amu-
semant restera ouvert une partie
de l'été vu que la salle est
toujours remplie de monde et
d'air frais.

“+

Je suis toujours sans nouvelle
de mon ami Lombard,

* * *

Lisez les correspondances thiéa-
trales, elles sont de plus en plus
intéressantes.

>

M. Dhavrol et sa troupe sont
arrivés au Mexique.

LE

M. Dubuisson n’a pas chanté
lundi soir dernier au Ouimetos-
cope, parce que son candidat
Gouin ayant perdu, il en avait pas
le courage. Au contraire, pour
Harmant qui a royalement fêter
la victoire de Bourassa.

aur

A dimanche prochain.

Férule MENDIS.

 LO ———

LA JARRETIERE
 

Roger de Vigneules vit arriver chez
lui, ce matin-là, son principal eréancier,
le père Salomé, encore plus reveche et
Plus intraitable que de coutunte,
— Non, monsieur le comte, je ne veux

Plus attendre. Vous vous moquez de
moi, c'est clair comme le jour! Eh bien,
je n'aime pas qu'on se moque de moi!
— Je vous assure, monsieur Salomé,

que telle n’a jamais été mon intention,
jamais!
— Allons done! Enfin, j'ai besoin

d'argent: vous ne pouvez pas m'en don-
ner, n'est-ce pas?
— Je ne le puis pas effectivement.
— Alors d'ici même je m'en vais chez

l'huissier! .. 11 faut en finir, à la fin
des fins!
— Faites! conclut Roger cn étouffant

un baillement et d'un ton qui ne lais-
sait aucun doute sur la complète ineffi-
cacité de cette menace,

—Je vous avais cependant proposé
un moyen, un moyen bien simple, reprit
le vieux Salomé, agacé ct démonté par
l'inpertubable calme de son interlocu-
teur... Oui, si vous m'aviez <couté. ..

— Quoi donc?
— Vous seriez marié!
— Grand merci! J'aime mieux vous

devoir !
— C'est gai. Toute la vie! Quand je

vous disais que vous vous gaussiez de
moi!

— Marié! Marié par vous! Moi, vous
n’y songez pas, monsieur Salomé!
—Je vous demande bicn pardon, J'y

songe. Ou plutôt jy songeais! Et per-  

mettez-moi d'ajouter que vous pourriez
l'être plus mal que par moi, marié ! Oui,

ne vous en déplaise! J'avais justement

si bien votre affaire !
— Votre petite paysanne! Votre vi-

gneronne de la Champagne! Encore!
— Oui, monsieur le comte, encore!

Ma petite vigneronne, comme vous di-

tes! Une jeune personne tout à fait

digne de vous... Six cent mille francs
de dot, plus un million à la mort du

père, sans compter le reste, les oncles,
les tantes... Avec cela, belle à ravir,

gracieuse et distinguée conune une pe-
tite reine; instruite, mais sans exagé-

ration: excellente musicienne... Elle
sort du couvent et son rève serait d’ha-

biter Paris et de s'entendre appeler
Mme la Comtesse...

— Voyez-vous çà!

— Quelle aubaine! Nous saurions, il-

lico, vous tirer d'embarras, moi payé.
«t il vous resterait une perle, monsieur

le comte, une véritable perle! Je ne Jui
connais qu'un défaut, un seul... Elle...

Elle boite...
— Vous avez dit?
— Elle boite, cette jeune personne.

lle est atteinte de claudication. Oh!
très légèrement! C'est à peine visible!

— Ah ça, vous plaisantez! C’est vous
qui vous moquez de moi, monsieur Sa-
tome,

— Pas le moins du monde, Je ne dois

rien vous cacher, Je vous ai fait voir
les avantages de l'affaire, le beau côté

de Ia médaille, à présent je vous en dé-
voile le revers, car il y a un revers, il

y en a toujours un...

— Au dire même de
lisse!

M. de Ja Pa-

Cependant M. Justius Salomé sc
montra si éloquent et si persuasif, que

Roger consentit à se laisser conduire

à une partie de chasse au château de
M, Martelot, le grand fabricant de vin
de Champagne, et à entrevoir Mlle Clo-
tilde, la jeune “ vigneronne ”. Il en re-

vint enthousiasmé.

— Mais il a raison, de diable de Sa-
lomé! Elle est ravissante, cette petite!

On la prendrait sans dot! Et six cent

mille francs, plus le million de papa,
les espérances... ‘Tiens, tiens, mais! ce

ne serait pas si bête...

Son infirmité? mais elle n'a rien de
désagréable pour autrui, rien de désa-

gréable.….

— Au contraire, était presque tenté
d'ajouter Roger, celle lui donne presque
un surcroit de grâce, comme à Mile de

la Vallière !

Bref, Clotilde lui plut si fort qu'il

n'hésita pas à continuer ses démarches

et bientôt à solliciter sa main.
Si Roger avait été séduit par la beau-

té et la dot de Mlle Martelot, celle-ci,
de son côté n’était pas demeurée insen-

sible aux qualités du jeune comte, à

ses Clégantes manières, son cachet aris-

tocratique et son chic parisien, surtout

au prestige de son nom et de son titre.
— Puisque vous vous convenez, mes

enfants et que da chose est décidée, le

mieux est d'en terminer tout de suite,

déclara le brave M. Martelot. Nous ap-
prochons de Pâques... Le mariage

pourrait avoir lieu dans la semaine de

Quasimodo.

— Parfaitement, mon cher beau-père.

Les délais légaux sont expirés, ct votre

avis, votre proposition, s'accordent plei-   

nement d'ailleurs avec mes plus vifs
désirs: le plus tôt sera le mieux!
Le soir méme de la cérémonie, com-

me tous les invités étaient rassemblés

autour d’une longue table dressée dans
le salon d'été du château et qu’on venait
de boire à la prospérité du nouveau

couple, un petit cousin de Roger, Sa-
turnin d'Hlattonville, un jouvenceau de

15 à 16 ans, se glissa sous la table pour

aller, selon l'ancienne coutume, dénouer

et cueillir la jarretière de lu mariée.
Mais, soudain, en méme temps que

Clotilde se reculait en jetant un cri

strident, Saturnin surgit tout défait,

blème, effare.

— Oh! oh!... mais c'est que... elle

a une jambe de bois!

— Une jambe de bois! se récria Ro-
ger en se levant d'un bond ct en con-

sidérant sa femme avec stupeur. Vous

avez ume... :
Clotilde courba la tête et se plongea

le visage dans les mains.

— Me tromper de la sorte! Oh!
— Mais je croyais que vous le saviez!

Elle aussi le pensait! interrompit M.

Martelot. Nous n'avons voulu tromper
personne!

— Une jambe de bois!
répétait Roger, tout

terné.
— Allons, calmez-vous, mon ami, re-

prit M. Martelot, calmez-vous! C’est

un petit malentendu...

— Un petit?... Par exemple! Je vous
trouve superbe!
— Voyons, Roger!... las de scan-

dale, mon enfant!... Remettez-vous!

Voyons! J'augmenterai la dot de cin-

quante mille francs, ajouta-t-il à voix

basse et en forçant son gendre à se ras-

seoir.

Oh! oh!...

indigné et cons-

ALBERT CIM.TT

NOUS AVONS L'ATELIER

D’IMPRIMERIE LE MIEUX

« OUTILLE DE LA VILLE «
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La semaine qui vient dese ter-

miner a été bien grosse de consé-
quence pour un grand nombre
d'entre nous.

Les examensde la liceuse en droit

viennent de se terminer avec un
magnifique résultat pour les candi-
dats. Ceux-ci n'auront plus main-

tenant qu'd alfronter les cerblres
qui gardent l'entrée des portes du
palais de Thmis et qui sont les
représentants des barreaux de diffé-
rents districts. Ce qu'ils ont dû en
faire du mauvais sang toute la
semaine dernière.

De pauvre Bachand a dû crever
de dépit de ne pouvoir aller au
secours de son ami Lomer dans
Saint-Jacques. Je suis certain que
son obstruction forcée a eu une
grande part dans le résultat final
de la lutte. Si Bachand avait été
là, les voûtes du ciel auraient crou-
14 sous les anplaudissements.

Valois et Lemay sont, dit-on,

al'és parler dans Chambly en faveur
de Maurice Perrault. Ils ont parait-

il, réussi à faire crier hourrah pour
Lamarre et à faire tarir les vaches
de frayeur au bruit de leur voix.

Il n'en a pas été de même pour
Boisseau ct Delâge qui auraient
réussi par leur’ éloquence entrai-
nante à faire perdrela belle majorité
de M. Morin. Je crois que la ren-

contre d’une personne sympathique

à Bourassa a un peu ralenti sa
sainte ardeur pour la bonne cause,
Armand.

Le nommé Ségnier, ci- devant
étudiant pharmaceutique chez

Lindsay, marchand de piano, pre-

mier prix de la grande exposition

des animaux rares de Berlin, mé-

daille d’or de l'élégance bouffonne,
grand covnaisseur en bottes ma-

louines et sauvages, se sent-il encore

dela petite chute qu'ila fait l’autre
soir au marché Saint-Jacques ? Ce

pauvre lui,ce cher Maximie,tu veux

donc à tout | rix devenir un grand

homme et nous laisser dans l’obs-

curité que tu nous abandonne pour
aller tenir les chevaux du (z)'héro

du jour, le célèbre Henri, (pas

Heuri Archambault) ?
Si tu as un peu maculé tes belles

bottes jaunes, tu pourras aller de-

mander de l'argent à Casgrain, de  

EN AVANT “LE NATIONAL”

La partie de samedi dernier fut brutale, mais glorieuse
Les ‘‘Tecumseh’’ sont furieux !pour le “National”.

 
  

la facvité de droit. Il a bien de
I'argent à donner à ses amis. L'an

prochain il donnera un voyage de

$500.00 à ses confrères s'ils lui

confient la charge de vice-président.

Et dire que c’est comme ça que

s'acquièrent les honneurs !

Riendeau, c'est pas bien ça ; ton

habit À queue faittrop de conquêtes

sur la rue Ste-Catherine. Tu de-

vrais te faire couper cette allonge-
ment de ton habit qui te fait
ressembler à un jeune poussifsortant
de nourrice. C’est pas flatteur, ça.

Aussi dois-je vous dire que lorsqu'il
veut notre ami Riendeau se met

bien swell. Ainsi par exemple

lorsqu'on le voit au théâtre ou dans

un chic restaurant de la rue Sainte-

Catherine avec une jolie, oh mais

une jolie donzelle, quin, quin, mais

c'est beau. J'envie ton sort, chan-

ceux.

T1 parait que Jodoin qui se repose

présentement des fatigues qu’il n’a

pas éprouvées, projette de faire
bientot un petit voyage dans la
vieille capitale. Mes meilleurs sou-
haits l'accompagnent.

Il parait que Duckett a eu l'envie
de manger un Tecumseh samedi
dernier à Maisonneuve. Il croyait
que le nom Indien de ses adver-
saires le reporlait au temps où
Maisouneuve fondait Montréal et

 

où c'était la mode chez les sauvages

de manger les canayens. Duckett

aurait, “paraît-il, eu un des siens

qui serait passé sous la douce dent

des anciens habitants d'Hochelaga

et c’est pourquoi il voulait samedi
dernier venger les mêmes de son

parent.

J'avertis à l'avance mes copains

que s’ils ne m’envoient pas de leurs

nouvelles pendant les vacances, je

serai obligé de discontinuer tempo-
rairement ma chronique universi-

taire.

JEAN RIT.
 :0:

CORRESPONDANCE

 

Longueuil, 1er juin 1ço8.

Mon Cher Canard,

Je m’apperçois à mon regret que
tu ne reçois pas de correspondances
de la ville de Longueuil, quoique
cette jolie petite place prenne du
prestige de jour en jour. Nous y
comptons plusieurs marchands épi-
ciers—je t’en donnerai uu en parti-
culier, M. X....—qui prétend faire
abandonner tous les autres afin de
‘ontrôler le commerce à lui seul. A
ce propos, il fait des ventes sensa- |
tionnelles à réduction, vendant sa
marchandise 20°, meilleur marché
qu'elle lui coûte. Nous devons te
dire qu’il a beaucoup d’encourage-
ment, spécialement dans la classe.
des gens qui ne paient pas. Il se
propose de faire construire une li-

gne de chemin de fer ou d'avoir
quelques ballons dirigeables qui
conduiront la clientèle jusqu’à ses
immeuses magasins.

Je te donnerai encore d'autres
nouvelles la semaine prochaine,

UN LECTEUR.
yr

DANS HOCHETI AGA

M. Jérémie Décarie a remporté
dans Hochelaga une victoire écla-
tante sur ses deux adverssires, l’un
d'eux. M. Francq, le candidat
ouvrier ayant perdu son dépôt.
Ce succes est certainement di, pour
une partie du moins, au travail
actif fait par l’organisateur libéral
M. G. A. Way. Celui ci mérite
certainement nos plus sincères féli-
citat’'ons.—Du “Canada.”

:0:

LES
I'd «

Capsules Crésobène
Si tout le monde connaissait bien la

valeur thérapeutique des Capsules Cré-
sobéne, leur extraordinaire puissance

préventive et curative et les services
qu’elles peuvent rendre, par les temps

humides et froids, À tous ceux qui ont
les bronches sensibles et délicates, on
n'hésiterait pas à en avoir toujours un
flacon dans sa poche. Quelques-unes de

ces capsules suffisent à arrêter les rhu-

mes, los bronchites et toutes les affec-
tions des voies respiratoires.

Les CAPSULES CRESOBENE con-
stituent un remède de premier ordre,
un médicament très actif dont les ver-

tus curatives, constatées dans tous les
cas de rhumes, bronchites, catarrhe,

asthme, irritation de poitrine, etc., réus-

sissent à guérir les toux les plus opi-
niâtres ct se montrent efficaces là où
tous les autres remèdes ont échoué,
Les Capsules Cresobène sont en vente

dans toutes les pharmacies. -Prix: soc
le flacon. Dépositaire général: Phar-
macie Décary, coin des rues Sainte.
Catherine et Saint-Denis. Montre.

  

T

 

PARC.SOHMER
A 3 HRN. PP. M. ET 9 MIN.

Grandes Attractions de New-York

La Musique du Parc
(Sous la direction de M, K. Lavigne)

Admission - 10 cts
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11 parait que le blanc (leblanc),

député de Laval, a décidé de re-
mettre son mandat. I! sera rem-
placé par l'évêque ({évesque) de
St-Viticeut de Paul,

* «?

Maurice Perreault a rencontré
la mort (Tamarre) et l’a vaineu
d’un seul coup de pistolet,

LPS

Ce pauvre Gauthier, il a voulu
aider les siens dans les autres
comtés et il s’est fait jouer le
tour. * Sic transit gloria mundi.”
Quand donc viendra ce ministère
tant désiré ?

a"

Les électeurs de Dorchester
sont à faire des libations A Bac-
chus en l'honneur de L. l. Pelle-
tier. Le sazon liquide fait son
effet.

et

Bourassa qui a donné presque
pour rieu de belles limites À bois
Sur sa seigneurie voudrait ensei-
gner au gouveruemeut l'art de
plaire aux acheteurs en leur ven-
dant le meilleur marché possible.

°°

Laflamme pour une fois n'a pas
brülé pendant la dernière lutte.

 

 

Au restaurant.
Le crient. — Carçon, votre fromage, non seulement 5) marche, mois o) court?
Ly Lamy — Mais, Monsieur, c'est l'dtemer genre, fromage automotoiet

 

— Comment, Sylvie, vous laissez partir Ce voyageur sen qu'il ait paye %
notel.

= Oh! monsicur, sor e7 tranquilie, |) reviendra puisqu'il à un billet circulaire)

 

N. K. pourrait-il dire pourquoi il
est revenu bredouille après êttr
descendu si rapidement dans Se-
Maurice. Est-ce que les souve-
nirs d'antan lui auraient fait
peur?

LS

Ce pauvre Wilson, c'est pas
d'sa faute s’il s’est fait battre. Ses
parents lui ont donné un cou trop
raide pour les habitants de
Jacques-Cartier.

a. ¥

Et l’rancq donc, pauvre lui!
son succès est probablement dû
au magnifique travail, aux écrits
mirobolants de notre ami Fou-
cher avec sa métaphysique exhu-
béraute.

ss.

Depuis une semaine que les
citoyens de Montréal sont dans
la terreur. Ils entendent par
delà lhorizon les pleurs et les
grincements de dents des bons
bleus rejetés dans l'obscurité du
dehors parce qu'ils n’étaient pas
revêtus de la robe nuptiale,

“,

Mtre D. A. Lafortune ferait un
beau chanteur d'opéra comique.
Les citoyens de St-Hyacinthe en
savent quelque chose. La bi bit...
la bi bit… la bit, l'Abittibi, c’est
sa chanson favorite. Parole d’A-
delard Turgeon avee accompa-
gucment en sept dièzes par Henri
Bourassa.

yt

Les succès oratoires ‘avaient
monté notre ami Ernest Trem-
blay jusqu’aux nues. Il en a été
(suffoqué et est allé se casser le
nez sur les fautes de Sir Wilfrid,
s'ilv en a naturellement,

° «®

It pis, ¢'pauvre Ti Jules, pour-
quoi qu'il a pas eu un comté lui
aussi come Vi Jos. Rainville ?
Car enfin si autrui est quelque
chose, est quelque chose itou, comme dirait Aimé Beauparlant.  

Nos Journalistes
© rrr aaa

  

 

Nous avons enfin réussi à
“fourrer” deux des nôtres dans
la Législature Provinciale : Ga-
briel Marchand, du Canada.
Français, et Arthur Sauvé, du
Canadien.

ts

Un nommé Foucher qui ne
connaît pas plus sa grammaire,
sa syntaxe voire même son or-
thographe que le chapelain de Za
Presse connaît la grosse Corinne
de la rue Cadieux, a trouvé un
refuge à l'Ouvrier, pour écrire
deux colonnes de non-sens et de
bêtises littéraires et grammati-
cales, par semaine, il croît “’em-
plir” les ouvriers qui pourtant
savent distinguer entre un jour-
naleux et un ‘ journal.”

yt

A soncity editor qui avait os¢
Pappeler “Dam Frenchpeasoup,”
le confrère Dutaud de la (Jazette
a répondu par deux bons coups
de poings sur la gueule et un bon
coup de pied au c.... du ** Halifax
man,” imite de Conrart le silence
prudent.

.*

Un “tanant,” c'est Asselin,
notre maigrelet confrère de la rue
Sainte-Thérèse, il donne une gifle
à Ulric Barthe et court au télé-
graphe, en donner la nouvelle,
commie primeur, à La Patrie. Kt
Olivar qui reproche aux grands
quotidiens de faire de la sensa-
tion.

LP

Ernest Tremblay de La Presse
s'est révélé orateur “ à la mode”
au cours de la récente campagne
provinciale. Bravo.

a

Si Bourassa et Gouin s'étaient
présentés comme députés A la ré-
daction de La Presse, Bourassa  

aurait été élu. Le vole en cffet
aurait été comme suit :

Pour Henri Bourassa: — I. J.
Dastous, le Dr Fredéric Pelletier,

i Henri Bourdon, Montarville de
la Bruère, Alf. Richard, Alex.
Bernard, Septime Laferricre, Ar-
thur St-Pierre.

Pour I,omer Gouin : — Arthur
Coté, Ernest Tremblay, Alfred

, Marchand, Jos. Marchand, Mor-
rissette, le “coq”, Filiatreault.

Votes douteux : “Thomas Côté
ct Arthur Dauserean,

Vote nul: — le R. P. Driault,
chapelain.

Le clergé, on le sait, ne se inêle
pas d'élection.

an

Lami Tancrdde nous revient
tout triste de son comté Deux-
Montagnes.

Son député Hector Champagne
c’est fait battre à plate couture.
On prédit à Marsil une re-

vanche éclatante pour le fédéral.

* «*

LES PHRASES CÉLÈBRES : “As-
tu deux piastres à me prêter ; je

te les remettrai demain.” (Ed-

mond Chassé de a Patric).

FRÈRE SCOOP.

 et

Sirop d’Anis Gauvin

Pour une guérison rapid dans
tous les cas d'Insomnie enti.
tion douloureuse, Rhume, Diar-
rhée, Ooliques, etc. Demandes
toujours le -

.

Il soulagera le Bébé dès la pre-
mière dose et le guérira plus vite
et plus sûrement que n'importe
qual autre remède. P

   
  
  

   

    

 

 

En vente partout a 35e.”

%HENNEARE
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IMPRESSIONS I
MONTREALA À PARIS

Un bon matin je lus dans l'édi-

ion Parisienne du ‘*New-Vork He-

rald’’, l'annonce suivante :

““—ON DEMANDE immédiate-

ment pour importante revue, colla-

borateur intelligent. Devra inter-

viewer personnages importants de

la colonie Anglo-Américaine, S'a-

[|
)

dresser Revie des Gens de Bien, ‘

21 Boulevard Poniatowski."

Je me rendis à l'adresse indiquée.
C'était un splendide hotel, et l'état

de délabrement lamentable dans le-

quel était l'unique complet qui com-

posait ma garde-robe, me fit hésiter
à sonner. Comme je n’étais pas

riche et qu'il m'avait fallu dépen-
ser 3 sous de métro pour me rendre

Boulevard Poniatowski, je ne vou-

lus pas m'en revenir bredouille. Je

pris mon courage à deux mains. .

et le cordon de la sonnette. Une gen-

tille bonuiche me pria d'attendre

dans l’anti-chambre le directeur de

la Revue, Monsieur Marc Lepetit,

qui ne tarderais pas à rentrer.

L'entrevue fut de courte durée.

Je faisais l'affiuire. . . Ce serait joo

francs par mois, plus une petite

commission sur les ‘’affaires’’ que
je ferais comme il faut pour le jour-

nal.
“La Revue des Gens” était une

boutique bien bizarre, où l'on r(-

habilitait les voleurs et où l’on dès-

honorait les honnêtes gens.

Dès qu'un philanthrope souscri-

vait à une bonne œuvre, j'étais

chargé de l’interviewer. Pour la

modique somme de 500 frs, la revue

publiait sa biographie, avec vignet-

te photographique. S'il refusait de

‘‘marcher’’, le numéro suivant con-

tenait un long article où sa charité

devenait l’amour des honneurs, sa

modestie n’était que vanité dégui-

sée et sa bienveillance de l’imbéci.

lité d’â.ne!

Quelle drôle d'impression devait

produire cette revue, sur un lecteur,

qui la voyait pour la première fois:

Tandis qu’au premier fascicule on
y discutait sur l'infaillibilité du
papier, en quatrième on publiait

des annonces liétéroc.ites offrant

un singulier contraste avez les ar-

ticles pudibons qui les précédaient!

En passant par l'arrière boutique
de la revue un homme médiocre

devenait un homme de génie, un

mauvais avocat devenait un liomme

important, les hommes les plus purs  
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ISIRE re
RET

Dans les vallons de l'Helvétie.
— Alors, vous êles sujets aux tremblements de

. terre par ici ?.… ’
- Mais non, mousicur... c'est les bains de mer,

qui font mettre ça dans les jouruaux.

A la mer.
=— Comment, vous m'offrez une chambre sur je

midi! mais je vais y griller !... .
— Ohf que non, monsieur, elle ost garnie de

glaces

         

  

 

. * Théâtres.
— L'Age d'or ?... merci, j'ui déjà été voir l'Heureur

due 1. C'est insupportable ces pieces où il est
question tout le temys de l'âge qu'on a. ou
qu'on na plus...

 saen ———

devenaient des frip ns et les plus’
vils d’honudétes gens.

À l'aide de cette revue Lepetit

soutira énormément d'agent aux

nigauds,ce qui lui permit d'acheter

le superbe hotel du Boulevard l’o-

niatowski, d'avoir un équipage,

maison de campagne et maison de

ville, des domestiques galonnés et,

des maîtresses de la plus haute

marque. Il recevait même certains.

hauts personnages

d'égalité,

Aux dernières nouvelles, il

nait d’être décoré de

d'Ifonneur !

sur un pied

ve-

la Légion

DEPLANS,

Devinettes

 

D, Pourquoi les gens intéressées iat

gnent-ils les bas élastiques ?

R. l’arce qu'ils combattent

(la varice).
D. Pourquoi parle t-on peu en man

geant du fromage de Drie.

R. Parce qu'on et tout à son bri

(assombri).
D. Qu'est-ce qui fait

tarrheux aux cartes?

R. C'est qu'il

l'atout).
D. En

d'un employé?

R. On paic Tun,
même.

D. Quelle différences entre un menteurs

et une hiyène?
R. Tati n'est pas

crue, elle (cruelle).

D, Quelle ressemblance entre un au

teur et un vaisseau?

R. Tous deux servent d'encre (d'un

ere).

D. Quelle différeuce entre une carp

et un gilet?
R. Elle se mange an Pen, et lui +

mange aux vers (au vert).
D. Quelle ressemblance entre une bon

livre et un morceau de galette?

R. L'un ct l'autre sont fenilletés,
En quoi un vicaire

à une citerne?

R. 11 demande à être curé,

l'avarte

Hagner un co

& de la toux (dr

quoi un mouton diffère t-il

et l'autre pait lui

mais ellecris est

acnhte 7

D. Quelle différence eutre um pale

franier et une glace?

LR. Elle réfléchit mua ono i
pause sans réfléchir.

1. Quelle ressemblance entre un

femme ct une serrure?

R. Elles ont toutes denx, des peines

(pénes) et des vices (50s),

1. Quelle différence entre

ct une pipe?

R. On fume la terre pour lubourer;

et la pipe. on lu bourre pour la fumer.

D, Quelle différence entre Alexandre-
le-Grand, et un mastroquet

i Re Lun mettait Tes Perses en pidee

l'autre met les pièces ca perse.

une terry

D. Quelle différence entre un corset
«t un pioupion

Le premier serre Ju taille: le se-
com sert la patrie,

D. Quelle ressemblance cr
vafe et l'éléphant?

R.

la si-  
PRANR RS SA A NS A AS maea——

K. L'elphanit à cté trompé; la girafe.
cn lui a monté le cou.

1», Quelle différence entre un | et un
lcdecher 7

R. 101 c'est la voyelles le clocher,

Ces là qu'on sonne (consonne).

I Ouelle

seuse ct un hanguier?

R. Elle Lee ke jambe:
lève de pied.

D. Quelle re-semblance entre un ha-

hit percé et un mendiant?

K. Tous deux ont besoin de pièces.

différence entre une dan-

et lui, souvent,

D». Quelle différence entre un terrain
de 100 mètres carrés et du vin de Bour-

goune?

KR. Le ter est un hectare solide, le
2, un nuectar Viquide, :

DD. Quelle ditiérence entre un voleur
«tun abbéz

KR. Celui-ci dit: Honuewr

l'autre dit adieu à l'Honneur!
Dieu!a

 

 

 

 
fraise ou à la, framboise. 
car je suis en devil.
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— Madernoiselle, veuillez accepter une glaceà la

— Ah! non, monsieur, merci. pas de couleurs voyz.ites,



6 LE CANARD
 

Nos Futurs Artistes |

A M. Férule Mendes

Le Canard

Montréal,

Mon Cher Férule,

Je viens de lire les letres que vous
ont adressé les nombreux amis du
Canard et les admira*eurs du Chro-
niqueur ‘Théatral, relativement à
votre demande de dimanche, le 30
mai. Avant de vous donner mon
humble idée, permettez-moi de vous

remercier et de vous féliciter.
Remercier, pour la délicatesse que
vous avez eu d'en appeler à vos
lecteurs et féliciter pour l'impartia-
lité que vous faites preuve daus vos
intérressantes chroniques. Vous
n’avez pas laissé de coté l'insulte
lancée aux Canadiens l'automne
dernier par un acteur des Nouveau-
tés, vous avez jugé ce même acteur
avec justice, et il y a quelques se-
maines vous faisiez appelaux Mont-
réalais pour réparerl'injustice fuite
par un des leurs, à la troupe entière
des Nouveautés. Je vous félicite et
vous admire, mais je ne suis pas
flatteur ct je reviens à votre de-
mande. D'abord je voudrais revoir
au National ces personnes qui fout
les délices de ses habitués et dont
le souvenir est encore vivace parmi
nous. J'ai nommé: les Moret, les
Schelier, les Fertinel, les Le l‘ran-

çais, les Vhéry et les lombard. Je
ne parle pas des acteurs Canadiens
car vous savez, vous plus que tout
autre, si nous y tenons, Mais pour-
qourquoi ne nous sert-on pas des
pièces telles qu'aux Nouveautés.
C'est-à-dire que 3 ou 4 actes sont
suffisants, sans y ajouter 13 à 18
tableaux? Parlez-moi de Roméoet
Juliette tel que représenté au Na-
tional? Mais ce n'est pas une pièce,
ce n’est que des scètes de 5 minu-
tes, 15 minutes d'orchestre et ainsi
de suite. J'ai assisté à une repré-
sentation et je me suis promis de
n’y plus retourner. Ce n'est que
naufrage, revolver, ville assiégée,
incendie, enfin on nous sert de

l'‘’American Theatre” quand l’on
met sur le programme et affiches
les noms de Sardou et autres grands
auteurs frangais. Enfin, je m’aper-
çois que ma lettre est un peu lon-
gue, mais je voulais donner mon
humble apptéciation à quelqu'un,
l'occasion s'est préseuté, je l’ai sai-
sie. Vous remerçiant encore une
fois, je me souscris,

Un de vos admirateurs,

J. K. M.

Montréal, 7 juin, 1908.

“>

Montréal, 4 juin, 1908.

Mon cher Férule,

Il y aura donc de la politique
partout, puisque notre charmant
chroniqueur du septième jour en-
treprend lui aussi sa campague.....
théâtrale; ce dont je le félicite,
car si nous avons une troupe qui
vaille, a saison prochaiue, ce sera|
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ON TRAVAILLE AU MINISTERE DU TRAVAIL:

ormir. .
L'EmpLoYE. — Les meubles craquent horriblewent, impossible de

LE'MENUISIER, - - C'est parce qu'ils sont neufs, le bois travaille.
, L'EMPLOYÉ. =Ah! le bois travaille! Voilà qui en bouche un coin d'eaux

Qui prétendent qu'on ne travaille pus ici. .

 

dû à votre habileté tout bonne-
ment, aimable Férule.

Non! ce qu’il est utile, ce cher
“Canard,” C’est bien gentil, à
vous, de nous donner le droit de:
vote à tous. Puisque j'ai voix au-
chapitre, Suzette va vous dire ce,
qu'elle pense.

Où sont les candidats? Oh!
Quelques-uns très loin, assuré-
ment. Ce n'est pas conime ces
combattants actuels qui se trou-
vent partout en avant, avec des
discours pleins la tête, qui soule-
veront l'enthousiasme des élce-
teurs.

Le mérite de ces artistes n’en
sera que plus réel, puisqu'ils n°i-
gnorent probahlement l'existence
du concours.

M. Lombard et Mme Vhéry
sont en Erance. S'ils y restaient ?
Pourquoi pas... On nous donne
toujours les mêmes pièces, c'est
biens assez sans qu’on nous montre
à chacune les mêmes interprètes.

l'enez, moi, j'aimerais pouvoir
applaudir une troupe nouvelle,
mais 11. toute nouvelle.  hmpos-
sible ? me soutllez-vous. lors,
choisissons. Comme jeune pie-
mier, Scheler ou Collin? Celui-
ci_ma foi! Je le préfère au plat
réchauffé que serait Scheler. Et
si Monsieur Georges 1ous ame-
nait de là-bas tune charmante jeu-
ne première...

Gardous Mme Servany, cctte
délicieuse artiste, avec l'ertinel,
le Français, ete, sans oublier
notre cher trio Canadien. l’uis
un coup de balai du côté du man-
che aux encombrantes inutilités
et un autre du côté qui reste à la
salle, ct voilà... J'aurais mon fau-
tenil d'orchestre toutes les se-
maines.  Comme il est changé, mon cher

IFérule, le programme que vous

aviez trace A

SUZITTE.

“*.

Montréal, 8 juin, 1008.

i AM. Férule Mendes,

“le Canard”,

Jen ville,

Cher monsieur,

(Qui je voudrais applaudir, la

sitison prochaine, au National?

D'abord, nos trois artistes ca-

nadiens: Hamel, Archambault ct

d'illion qui abordent tous les gen-

res, avec Un égal succès. Comme

grand premier, Jean  Guirau«
Premier comique, Benni (Bou-

zelli) ou Dane. Jeune premier,

Romuald Joubé, si on peut le faire
revenir; sinon Gustave Scheller.

Jeune premier comique, larmant

ou Fertinel. Dans les rôles de

composition, j'aimerais revoir

Lombard qui est, peut-être, un

mauvais directeur, mais qui n’en
est pas moins un fort conscien-

cieux artiste. Quant à ces da-

mes: Servany est une excellente
grande première. On devrait,
d'après moi, la conserver. Faute

de Servany, qu'on nous donne
Devoyod. Il ya bien, aussi, Men-
rictte Moret, mais on courrait le

risque de voir revenir Nangys;

alors!... Comme jeune première,

Mlle Méaulle, (qui faisait partie
de la troupe Cazeneuve, au Fran-

çais), ferait, je crois, fort bonne fi-

gure. Jane Tertin a cu, elle aus-

si, ses admirateurs. Comme ingé-

nue, qu’on nous rende l'idéal:

voilà une qui, dans son genre, ne
peut souffrir de comparaison.
Madame Bouzelli, dans les mères

nobles, cst “difficile à battre.”

Les habitués du National la re-
verraient avec plaisir.

Voilà, mon cher Mendès, com-

ment je voudrais voir composée

la troupe du National. Je sais
qu'on aurait beaucoup de difficul-
té à ‘‘rapailler” les nombreux su-
jets que j'ai nommés, mais le pu-

blic récompenserait par son afl-
fluence, les sacrifices des direc-

teurs. Money talks!...

On a mentionné le nom de Le-

français. Le genre du National
lui conviendrait-il? On a aussi

parlé de Mme Lindey; c'est une
fort bonne artiste, mais...(il y a
un mais), serait-elle disposée à
revenir? Après le mauvais tour
qu'on lui a joué, il y a quatre ou
cinq ans. Je crois qu’il lui fau-
dra de très fortes garanties pour
l’y décider.
Que Cazencuve reprenne la di-

rection “artistique” avec Godean,
comme régisseur, et avec les amé

liorations de la troupe que cha-

cun réclame, la saison prochaine
au National sera de beaucoup plus

brillante que celle qui vient de se
terminer,
Au risque de déplaire à nombre

de vos lectrices, laissez-moi finir

par cette courte prière :
De Georges Collin,

délivrez-nous!
J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

votre humble serviteur,

G. DARNOC.

Seigneur

*

N. de la R.—G. Darnoc estun pseudo-
nyme qui cache le nom de l'un de nos
meilleurs Ccrivains.

F. M.
  to:

—Mon petit ange, êtes-vous bien dans

votre coin?
La dame répond:

—T'rés bien, mon ami,
—Vous ne sentez pas le froid?

—Pas du tout.

—La portière ferme
—Ia portière ferme

—"Très bien! merci!
—Alors, donnez-moi

sox

bien?

bien?

votre place.

Dialogue entre un gendre et sa belle-

mère :
—Madame!
—Monsieur !
—Votre fille est insupportable!

—Ah}! bah!

—Flle à ses nerfs trois fois par jour.

—Ft puis?
—lille ost

lère!
—Fnsuite?

—Cela ne vous suffit pas!
Alors, la belle-mère, se redressant:
—Croyez-vous donc que je m'en se-

coquette, €Cxigeante, co- Marguerite Audiot-Marsil. En rais débarrassée sans ça?



L’AMBITIEUX

La semaine dernière, ou avait gardé
fes enfants dans le préau, pendant la

réercation, parce que le plein soleil de

juillet bralait la cour de l'école.

Mademoiselle — 1a maîtresse de Ja
classe des moyens — était chargée de la

surveillance générale, Elle commenga
par remettre les tout petits aux soins

de la femme de service, dans un coin

abrité de la bouseulade, puis ayant

réuni les autres élèves au milieu du

préau, elle lança une proclamation:
— Mes enfants, un certain nombre

d'entre vous vont avoir cinq ans, les

plus jeunes ont déjà trois ans, il est
temps de choisir votre future profes-

sion. Vous ne comprenez pas? ljh bien,

plus simplement, chacun va dire “ce
qu'il veut être” On ne saurait trop

tôt penser à l'avenir, il ne faut pas se

laisser prendre au dépourvu! Car enfin,
aujourd'hui vous êtes à, l'école mater-

nelle, mais demain... (une voix: C’est

dimanche!) justement, demain, c'est di-
manche, vous voyez comme les choses

arrivent! Demain vous ne serez pas là!

Done, tout de suite, tout de suite, il

faut faire votre choix.
Aussitôt retentit une

plosion de cris divers,

Or, Mademoiselle suvait que le mou-

vement figure comme partie essentielle

dans l’art d'amuser les foules.
Les différentes attitudes des enfants

lui donnèrent un prétexte à mouvement.

Nous allons former trois groupes,
dit-elle: celui des emballés, puis celui

formidable ex-

des réfléchis, puis celui des raison-

vants, Près du lavabo, j'enverrai ceux
dentre vous qui ont déjà pensé à Fa

venir et, la main en l'air, peuvent dire
unsdiatement ce qu'ils veulent être.

Ensuite, pres du pilier, je placerai ceux

qui auront eu besoin de réfléchir, un
doigt sur le nez, Ft enfin, près du ca-

lorifère, je rangerai ceux qui voudront

expliquer le motif de leur choix, en se
grattant l'oreille,

Instantanément, la division de la foule

trois catégories s'opéra et fut vi-

sible: mains en l'air, droigts au nez,
ongles à l'oreille Mademoiselle n'eut

Plus qu'à appeler les élèves, un par un.
avec lenteur, pour faire durer le plai-

sir, chacun étant intéressé par son dé-
placement, puis par le déplacement des
autres.

Le groupe des emballés fut le plus
nombreux; tout un lot de garçons, sans

chercher, voulaient être conducteurs
d'automobiles, et tout un lot de filles

voulaient être cochères; un bon nom-

bre de résolus aussi prétendaient être

soldats, pâtissiers ou épicières, sans la
moindre hésitation.

Dans le groupe des réfléchis, prirent

place: les tondeurs de chiens, les gar-

çons de café, les marchandes de cerises,

les peintres, les chanteuses.

Le groupe des raisonnants ne compta
que peu d'unités On écouta avec cu-
riosité,

— Moi, je veux être maitresse d'école

pour avoir la craie du tableau noir ct

me faire de la poudre de riz.

— Moi, je veux être facteur, parce
que papa cst fatigué de s'asscoir au

bureau.

— Moi, je veux être inc maman, mais

par exemple avec les orcilles sourdes !

en

 

— Moi, je veux être pompier, pour
avoir des musiciens à mon enterrement.

-— Moi, je veux être femme de mé-

nage chez moi, parce que nuunan est

toujours chez les autres,
— Moi, je veux être Loulangère, pour

cn donner tout de meme à ceux qui

n'ont pas de sous.
. - >

Cependant Mademoiselle avait remar-
qué un des grands, nomme: BDagu, qui,

depuis le commencement, faisait des ef-
forts pour parler ct t'y arrivait pas.

On avait pu croire, à deux ou trois re
prises, que sa voix allait sortir, et rien
n'était venu De toute évidence, ce

qu’il avait à dire était tellement énor-

me que ça de passait pas.
Parbleu!  Bagu était un ambitieux

craîntif, l'ambitienx qui a Ia notion de
l'impossible, qui se rend compte du peu

de chance de caleuls, — l'imazina-
tif qui s’effraie de sa propre convoitise.

11 allait rester le seul à n'avoir pas

répondu. Mademoiselle ne possédait au-

eun renseignement sur lui; fort intri-
guée, elle interrogea, au passage, su col-

legue de lu ela-<se des grands,

— Yor sort done votre Pagu, «i blé
me, si étiole 7

ses

La collegue eut

ment:

un geste d'apitoie

— Ses parents sont conclerges 71 07

de Tu rue des Plätriers, ecite maison si

mis rable, où les locataires de 120
franes par an ne reçoivent ni air, ni lu-

mière, même au cinquième éttage.

Alors Mademoiselle interpella Bagu:
— Eh bien, toi, le dernier.

qu'est-ce que tu veux être?

Dagu bégaya:

—Je voudrais... je voudrais...

Les autres avaïeut tous dit: Je

veuxmais li, 1 exprimait seulement
un veu,

voyons,

Tx

Ft malgré ecla, il s'arrétait, il regar-

dait les camarades avec une inquiétude
navrée, jamais il ne pourrait dire son
ambition tout haut: sûrement son dé-

sir provoquerait un haro formidable,

on allait protester à coups de moque-
ries, on allait d'avance lui arrucher

eruellement le moindre espoir.
Et pourtant on voyait chez Bagu un

désir immense! un d'sir de tout son

être; c'était comme une aspiration de
sit substance meme vers la vie, vers l'in-

dispensable et le meilleur de la vie; il

allongeait le cou, levait les yeux agran-
dis, ouvrait le hec, cherchait à s'envo-

ler, à s'évader. -De ses joues creuses ct

décolorces montait, montait, montait un
éperdu souhait.

Finalement, devant cet assoiffement

ct cette impossibilité d'expression, Ma-
demoiselle décida :

— Tu vas me dire tout bas, à
reille, ce que tu voudrais être.

Mademoiselle se baissa: elle entendit
vraîment le pauvre petit cœur de Pagu

qui battait à coups haletants, et l’avide
enfant exhala :

— Quand je serai grand,
être locataire!

l'a-

je voudrais

LEON FRAPIE.

:0:  

D. En quoi INomère était il malpro.

pre?
R. T1 ne marchait pas

(salir).
sans sa lyre
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Cigare Spécial sur commande
Bell Téléphone Main 2158,
 

Grand Mother Cigare
VALANT 10c POUR 3c.

LaChampagne Cigare
N'a pas d’égal. En pur tabac de Ja Havane

Banco Cigare a 15c
Superieur à tous Cigares. importés,
  LA CHAMPAGNE OIGAR F/ OTORY

199 Rue Notre-Dame Est,  
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LE CANARD
 
 

     On demande de gentilles jeunes

filles pour consoler les candidats

battus.
+ * +

Les bons conservateurs organisent

un grand voyage au Lac Beauport,

près de Québec, afin d’aller y noyer

leur chagrin, Ils y laisseront ceux

dont l’état mental a souffert du
choc de lundi.

Fu®

On demande un homme de peine

pour porter les bouteilles de castor

de Bourassa et de Marie.

ta

Eh ben, Mursilo, tas done

tout le Champagne qu'il n’en reste

plus aux électeurs de Deux-Mon-

tagnes ?

Tes tu Sarié avec ?
Pe

bu

Ia patrie ct la religion sont sau-

vés. Bourassa s’est engagé de faire

défendre la première par [avergne
et la deuxième par Asselin.

yk

Les personnes qui mouraient sous

le régime conservateur devaient

payer taxe sur leur succession.

(Extrait du disconrs de M, P. du
Tremblay dans Hochelaga.)

ta

Tout passe, Laurier, Gouin, les

années, les déficits, les surplus, les

tramways, les chiens, etc. ; mais

mes paroles ne passeront pas. (lix

trait du discours d'Armand Laver

gne à Saint-Hyacinthe. )

 :0: 

dattte dante font Te

DEVINETTES 7;
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D. Quelle différence entre du beurre

frais et du rance?
R. Le ter est du fort bon beurre; le

2e du bon beurre fort,

D. Quelle différence entre Gérard, le

chasseur de fauves, et l'assassin Du-
molard?

R. L'un tuait les lions à Bônes; l'au-

tre, les bonnes à Lyon.

D, En quoi le savon ressemble-t-il à
un gendarme?

R. Tous deux font la police (peau

lisse).

D. Quelle ressemblance entre une ten-
ture ct le bourreau?
R. Ils ont l'abord dur (la bordure).  

 

LA MÈRE TORY.—J'eré que tu was blasuée, Bourassa, j'ai pris ton huile de
castor, ct ça ne m'1 pas fait d= bien...

BOURASSA.—C'a se peut, mais ça m'en a fait, à moi, du bien.
~~ ee,

1. Quelle ressemblance entre

chanteuse et un garçon d'écurie?
une

R. Hs connaissent les trilles (P'étrille).

D, Quelle différence entre un chan-

geur ct un horloger?

KR. l'un a de l'argent en

l'autre des montres en argent,

montre;

D. Qui ressemble le plus à un élé-
phant?

R. C’est sa femelle,

D. Quelle différence y a-t-il entre un

porte-manteau ct un voleur?

R. L'un sert à accrocher les habits;

l'autre à les décrocher.

D, Quand une gousse d'ail tombe à

la mer ,comment en sort-elle?

R. Énore ail (en Corail).

D. Quelle cnscigne
Water-Closet ?

R. “fu désir de bien faire!”

D. Qu'est-ce qu'on met sur Ja table,
qu'on coupe et qu'on ne mange pas?

R. Un jeu de cartes.

convient à un  

D. Quel avis peut donner um marin?

KR. Un avis rond (ariren).

D, Pourquoi la lune ne

changer de couleur?

peut elle

R. Parce qu'on l'atteindre

(a teindre).

D. Que peut on offrir en cadeau (en

vas d'eau)?

ue peut

R. Un parapluie.

D. Quand un garçon casse un litre

de rhum, que dit-on?

R. Pauvre rhum! (pauvre homme).

D. Comment calmer une femme fu-
ricuse ?

R. En la pesant (en l'apaisant).

D. Qu'est-ce qui mit à bas (tabac) le

courage d'Inde, (des nes)?

R. Troie prise (trois prises).

D. Quels sont les nez bons à croquer !

R. Un épaté (nez pâté), un épuré

(nes purée), une effilé (mez filet), un

plané (plat né), et un nez poulet (un

époux laid).

 

 
 

D, Quels sont les nez orageux?

KR. Un éventé (nes venté), un éclair
(nez clair), un étonnant rez tonnant)-

D. Quels nez sont admis à la Bourse?

R. Un effet Cuez fait), un échec (nez

chèque) et un échange (res change).

D, Pourquoi la Légion d’Ionneur

i-t-clle le nez le plus gros?

R. Parce qu'elle est le plus beau des
Ordres, et qu’un beau désordre est un

effet de l'art (un nez fuit de lard).

D. En quoi

au melon?
l'homme ressemble-t-il

R. Parce qu'il a des côtes,

D, Qu'est-ce qui distingue un ténor
dopéra d'une simple bergère?

R. C'est qu'il chante en musique; et

elle jen plein champ (plain chant).

D. Pourquoi compare-t-on les gar-

çons de cafés à des bêtes à cornes?

R. Parce qu'ils vivent dans les tables
(l'étable).


